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« J’ai commencé à faire de la magie à 7 ans – l’âge de raison 

comme on dit. J’ai su très vite que j’explorerais cet art 

toute ma vie. Aujourd’hui j’en ai 50 et je suis magicien, 

c’est mon métier. Au cours de ce spectacle, je voudrais évoquer 

des moments importants où la pratique de la prestidigitation 

a rejoint mon histoire intime, faire des allers-retours entre 

ce qui me définit comme magicien et ce qui me constitue 

comme être humain, aller regarder mes démons plutôt que 

de faire le malin» 

 

À travers cette nouvelle création, Thierry Collet 

croise récits de vie et tours de magie pour évo- 

quer le monde intérieur du magicien. Il invite les 

spectateurs à une rencontre très  personnelle, 

leur livrant sa passion pour la magie, exposant le 

parcours initiatique qui l’a amené à en faire son 

métier. Thierry revient sur les expériences fonda- 

trices et les « grandes illusions» qui ont jalonné 

son parcours, l’obsession d’une pratique ges- 

tuelle et corporelle exigeante basée sur le défi,  

le désir de se confronter en permanence à l’im- 

possible, le goût pour le secret et le mensonge,  

le besoin de fabriquer du mystère pour les autres 

afin de mieux s’en protéger soi-même. Être magi- 

cien, c’est un métier mais c’est avant tout un état, 

une perception particulière des choses, un inté- 

rêt pour les failles, les anomalies, un regard « de 

travers». 

Dans ses précédents spectacles, Thierry prenait 

une posture pédagogique volontaire et affirmée. 

La magie était alors au service d’une thématique, 

de son propos. Il amenait les spectateurs à s’inter- 

roger sur les manipulations à l’œuvre dans notre 

société et à activer leur esprit critique. Ce ren- 

dez-vous propose une autre démarche, plus sen- 

sible et intime: transmettre et partager ce regard 

si particulier que le magicien porte sur le monde, 

sur sa pratique et sur lui-même. 

 
Le spectacle relate les années d’apprentissage, 

les années 1980/1990. Thierry raconte ses pre- 

miers congrès de magie, la découverte de ce mi- 

lieu très masculin et machiste – les rares femmes 

présentes sont les partenaires qu’on coupe en 

morceaux – il évoque la transmission des secrets – 

qui se vendent ou qui se volent – et l’exigence de 

l’entrainement technique. Après plusieurs spec- 

tacles de mentalisme, Thierry aborde une magie 

centrée sur la dextérité, l’engagement du corps 

et du geste, voire la mise en danger du magicien. 

 

« Le spectacle commence par le célèbre tour de la caisse 

aux épées. J’ai toujours rêvé de rentrer dedans. 

Un micro et une caméra me permettent d’emmener le public 

avec moi à l’intérieur. Qu’est-ce que ressent le magicien ? 

La douleur, le manque d’oxygène, la température qui monte 

rapidement, la panique de ne pas pouvoir en sortir seul, 

mais aussi la jubilation d’être au cœur du mystère, de maîtriser 

les choses, de fabriquer quelque chose d’impossible, 

de se lancer des défis. Le dispositif permet, tout en préservant 

le mystère du tour, d’être au plus près des sensations 

du performeur» 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
Au cours du spectacle alternent des moments où 

la magie est montrée et d’autres où elle est ra- 

contée. Ce travail de récit, initié par Thierry et le 

metteur en scène Éric Didry dans un précédent 

spectacle, Qui-Vive, se poursuit ici avec un en- 

jeu important : le magicien fonde sa pratique sur 

le mensonge et l’autorité, il avance toujours mas- 

qué et toute parole vraie risque d’affaiblir son 

pouvoir. L’intention du spectacle est de montrer 

que la sincérité et le dévoilement peuvent, sans 

dissiper le mystère de l’expérience magique, per- 

mettre d’évoquer avec la magie des questions 

profondes, intimes, sociales ou politiques. Un des 

enjeux d’écriture du spectacle est de parvenir à 

mêler les différents styles de langages – parole de 

consigne interactive d’un tour de magie et parole 

sensible du récit de vie. L’humour est une « cou- 

leur » importante dans le rapport au public. 

 
Thierry, qui rêvait de devenir « Dark Vador » plutôt 

que « Ma sorcière bien aimée » propose sur scène 

une rencontre singulière entre son histoire intime 

et son parcours artistique. Ce cheminement pro- 

fessionnel étant également lié à une construction 

personnelle, il partage avec le public la part de se- 

cret qui le constitue en tant qu’artiste magicien et 

en tant qu’homme. 

Le parcours d’un magicien est aussi un chemi- 

nement symbolique et initiatique. Le spectacle 

raconte également la métamorphose du Ba- 

teleur, le magicien que représente la première 

carte du tarot divinatoire, qui évolue et devient 

Le Fou, dernière carte du jeu. Le Bateleur est 

le jeune magicien avec tous ses objets prépa- 

rés, ses boites à doubles-fonds. Au terme de son 

parcours, il s’est dépouillé de tous ses artifices, 

il n’a plus besoin de table, d’accessoires truqués, 

de costume spécial, pour que sa magie existe. 

De la même façon, Thierry se dévoile progressive- 

ment au cours du spectacle – au propre comme 

au figuré – la magie comme clé de voûte de cette 

construction identitaire. 

 

« À la suite de ce spectacle, pour continuer à creuser ce nouveau 

sillon des « rendez-vous », je réfléchis à d’autres portraits 

de magiciens singuliers qui, par leurs parcours de vie, 

amèneraient la magie sur des territoires sensibles et nouveaux : 

un rendez-vous avec une magicienne – les femmes sont si rares 

dans ce métier – ou un prêtre magicien par exemple » 



 
Intervenante : Claire Chastel 

Stagiaires : tout public à partir de 15 ans 

15 personnes maximum 

 
 
 
 

 

ET SOUDAIN JE ME SUIS TRANSFORMÉ(E) 
EN BOÎTE D’ALLUMETTES… 
Un stage pour se raconter à travers la manipulation magique 

 

 
Comment un objet personnel peut 

être évocateur de notre vie intérieure ? 

Comment écrire la présentation 

d’un tour de magie ? 

Au cours de ce stage, nous entrerons 

dans l’univers de la magie des objets. 

Il s’agira tout d’abord d’appréhender 

un vocabulaire magique, c’est-à-dire 

se constituer un répertoire de tours. 

Parallèlement à cela, il s’agira, au cours 

d’exercices ludiques, de constituer 

de l’intériorité, du jeu, du sensible : 

Qu’est-ce que je ressens si mes lunettes 

disparaissent ? 

 

 



 

CONDITIONS D’ACCUEIL TECHNIQUES DU SPECTACLE 

Spectacle interactif, tout public à partir de 15 ans. 

Durée 1h15 

Quatre personnes en tournée – cinq lorsque le metteur en scène assiste à la représentation. 

Pour des raisons de visibilité, de mise en scène et d’interaction avec le public, 

la jauge maximale est limitée à 300 spectateurs. 

 

ESPACE MINIMUM NÉCESSAIRE 

 
Ouverture : 10m minimum 

 
Profondeur du nez de scène au fond de scène : 10m 

Hauteur sous perches : 6m minimum 

Accroches (perches, tubes ou ponts, fixes ou mobiles) 

disponibles au-dessus de l’espace de jeu et en salle 

au-dessus du public. 

 
Le public est installé sur un gradin ou sur un dispositif 

de chaises mais toujours avec une pente permettant 

une vision optimale. 

 
Idéalement, le plateau sera au même niveau que 

la salle. Dans les salles avec scène modulable, 

il faut privilégier cette disposition. 

En cas de différence de niveau entre la salle et la scène, 

prévoir au moins 2 escaliers d’accès au plateau 

qui seront empruntés par le public et l’artiste. 

Les régies Son & Lumière seront impérativement 

implantées côte à côte en salle. 

 

MONTAGE / DÉMONTAGE 

 
Ce spectacle est conçu pour pouvoir être joué à l’issue 

de 2 services de montage et réglages. 

 
Un pré-montage lumière et plateau est indispensable, 

basé sur les plans fournis par la compagnie 

et éventuellement adaptés au théâtre, en accord 

avec le régisseur général. 

 
Le démontage a lieu à l’issue de la représentation 

et dure +/- 2 heures en fonction des accès décor. 

Accès pour un camion utilitaire de 20m3
 

 
Personnel demandé : 

 
1er service : 1 Régisseur plateau + 1 Machiniste,   

1 Régisseur lumière + 1 technicien lumière, 

1 Régisseur son. 

Déchargement, montage plateau, son et lumière 

 
2e Service : Le même personnel 

Finitions plateau, réglages lumière. 

À 17h/17h30 : filage technique et balance son : 

Démontage et chargement : au minimum 

2 techniciens plateau et 2 techniciens lumière 

(idéalement, les mêmes qu’au montage) 

 
Spectacle  techniquement  autonome  en  représentation : 

1 régisseur lumières-son, un régisseur plateau 

et un assistant magicien 

PLATEAU 

 
- Plateau noir ou recouvert d’un tapis de danse noir 

- 1 Rideau de fond de scène en velours noir de largeur 

minimale 9m 

- Pendrillonnage en velours noir à L’ALLEMANDE 

sur la profondeur de l’espace de jeu. 

3 frises + 2 pendrillons. 

En coulisses : 

- 3 chaises 

- 2 tables pour les accessoires, liaisons intercom 

entre les régies en salle et le plateau. 

 

SON 

 
Diffusion - nous utiliserons votre système en façade 

et nous avons en plus besoin de : 

 
- 4 enceintes type 112 ou 115 (au plateau) 

- 2 micros HF cravate avec capsule omni (type DPA) 

dont 1 couleur chair. 

 
La compagnie vient avec : 

 
- 1 console son Yamaha 01V96 

- 1 ordinateur avec carte son 

- 1 micro HF main et un pied micro 

 

LUMIÈRES 
 

en cours 

 

CONTACT TECHNIQUE 
 

Patrick Muzard 

06 85 07 29 34 

patrickmuzard@yahoo.fr 

mailto:patrickmuzard@yahoo.fr


 
 
 

THIERRY COLLET 
CONCEPTEUR  ET INTERPRÈTE 

 

Après s’être formé à la prestidigitation, Thierry Collet rentre au Conservatoire National Su- 
périeur d’Art Dramatique. Concepteur et interprète, ses quatre premiers spectacles sont 

très narratifs puis, à partir de Même si c’est faux, c’est vrai (2007), il s’intéresse à la question 

de la manipulation mentale. VRAI/FAUX (rayez la mention inutile) et Influences en 2009 

creusent cette thématique. Qui-Vive (2012) puis Je clique donc je suis (2014) abordent la 

captation et l’utilisation de nos données personnelles. Son prochain spectacle, Dans la peau 

d’un magicien RDV#7, croise parole personnelle, prise de risque et défis à relever pour inter- 

roger la nature de l’expérience magique vécue par le magicien et par le spectateur. Thierry 
Collet est régulièrement conseiller en effets magiques auprès de Philippe Adrien, Yannis 

Kokkos, Laurent Laffargue, Jean Lambert-Wild, Benjamin Lazar, et récemment Éric Didry, 
Jean Lacornerie, Nathalie Pernette. Il dirige également des stages, notamment au Conser- 

vatoire National Supérieur d’Art Dramatique, ainsi qu’au Centre National des Arts du Cirque 
de Châlons-en-Champagne. 

 
 

ÉRIC DIDRY 
METTEUR EN SCÈNE 

 
Éric Didry se forme auprès de Claude Régy 

puis devient collaborateur artistique de Pas- 
cal Rambert. Dès 1993, il crée ses propres 

spectacles : Boltanski/Interview (1993), Ré- 

cits/Reconstitutions, spectacle de récits im- 

provisés (1998), Non ora, non qui d’Erri de 

Luca (2002), Compositions, nouveau spec- 
tacle de récits (2009). Il met en scène Ni- 

colas Bouchaud dans La Loi du marcheur 

(entretien avec Serge Daney) en 2010, Un 

métier idéal adapté du livre de John Berger 

en 2013, puis Le Méridien d’après Paul Celan 

au TNS et au Théâtre du Rond Point dans le 
cadre du Festival d’Automne en 2015. En 

2012 il met en scène Qui-Vive, spectacle de 
magie conçu avec Thierry Collet. Membre du 
conseil pédagogique de l’École du Théâtre 

National de Bretagne. Il anime régulièrement 

en France et à l’étranger des ateliers de ré- 
cits avec acteurs et danseurs. 

ÉLISE CAPDENAT 
SCÉNOGRAPHE 

 
Diplômée de l’École des Arts Décoratifs en 

Scénographie en 1993 puis résidente à la Vil- 

la Médicis à Rome (1996/1997), elle collabore 

depuis 2003 avec le chorégraphe Sylvain 

Prunenec (Effroi en 2003, Redoux 2004, 

Lunatique 2006,  About  you  2007),  puis 

en 2011 avec Michel Cerda sur Ah! Ah! Ah! 

(Rions trois fois). En juin 2013, elle collabore 

à Aliados Opéra de Sébasian Rivas, mis en 
scène par Antoine Gindt créé au Théâtre de 

Gennevilliers, ainsi que Projet Lucioles, pro- 
jet de Nicolas Truong au Festival d’Avignon. 

En septembre 2015, elle travaille à Giorda- 

no Bruno, Opéra de Francesco Filidei, mis  
en scène par Antoine Gindt créé à la Casa    
da Musica à Porto. Élise collabore régulière- 
ment avec Éric Didry depuis 1995 pour ses 

créations (Boltanski/interview, Récits/Re- 

constitutions, L’oppoponax), sur des cycles 
de formations et sur les trois spectacles qu’il 

met en scène avec Nicolas Bouchaud, La Loi 

du marcheur (entretien avec Serge Daney), 

Un métier idéal puis le Méridien d’après Paul 
Celan au TNS. Élise réalise les scénographies 

des spectacles de Thierry Collet, Influences 

et Qui-Vive. 



 

 

RÉMY BERTHIER 
ASSISTANT DE CRÉATION 

 
Magicien et comédien, il débute sa carrière 

dans l’événementiel. En 2010, il rejoint la 
compagnie le Phalène en tant qu’assistant 

apprenti. Il développe des projets d’action 
culturelle et des formations. Depuis sep- 

tembre 2011, il interprète Vrai/Faux (rayez 

la mention inutile). Il crée son premier spec- 

tacle On Ne Bouge Plus en février 2014 dans 
le cadre d’un compagnonnage au sein de la 

compagnie Le Phalène. En 2014, Il est colla- 

borateur artistique et technique sur Je cli- 

que donc je suis de Thierry Collet. En 2015, 
il obtient la certification de technicien en 
Hypnose Ericksonienne et fonde la structure 

« Les Illusionnistes » pour porter un nouveau 

regard sur la magie de close-up. 

 

PATRICK MUZARD 
RÉGISSEUR GÉNÉRAL ET CONSTRUCTEUR 

 
Machiniste, cintrieretaccessoiristeau Théâtre 

du Châtelet, à Mogador puis au Théâtre 

National de Chaillot, il collabore en 1990 à 

la construction de décors pour Benno Bes- 

son et Jérôme Savary. De 1995 à 2001, il est 

régisseur plateau au Théâtre de Sartrouville, 

notamment avec Joël Jouanneau. Il assure 

la régie générale des spectacles de Sylvain 

Prunenec en France et en Afrique et accom- 

pagne les créations de la compagnie Sys- 

tème Castafiore depuis 2004. Il participe à 

la construction de décors des spectacles de 

Daniel Benoin au Théâtre national de Nice et 

gère la régie générale du festival « Les Dis- 

dascalies » à Grasse de 2010 à 2014. 

À partir de 2002, Patrick est régisseur gé- 
néral et constructeur pour les spectacles de 

Thierry Collet : Maître Zacharius, L’Ombre et 

Même si c’est faux, c’est vrai, Influences et 

Qui-vive. 

MANUEL COURSIN 
CRÉATEUR SON 

 
Depuis 1985, Manuel Coursin suit un par- 

cours de régisseur son et/ou de réalisa- 

tion sonore accompagnant des projets de 

danse contemporaine, de théâtre et autres 

projets éphémères comme radio et installa- 

tions, parfois cumulant la présence scénique 

au travail sonore (Marco Berrettini, Arnaud 

Saury, Alain Michard, Sylvain Prunenec). 

Récemment, il a suivi le travail d’Éric Didry/ 

Nicolas Bouchaud, Arnaud Saury, Fanny de 

Chaillé, Latifa Laabissi, Antonia Baer, Alain 

Michard, Grand Magasin. Il réalise depuis une 

dizaine d’années une série de pièces « brui- 

teuses» intitulées le son des choses avec di- 

vers collaborateurs dont le dernier épisode 

(N°8 : 4Km/h) a été réalisé en format qua- 

tuor et duo en compagnie de Chiara Gallera- 

ni, Éric Didry et Theo Kooijman (Cndc d’An- 

gers, Montevideo-Marseille et Ménagerie de 

Verre-Paris). 

 

SYLVIE GAROT 
ÉCLAIRAGISTE 

 
Sylvie Garot vit à Paris, elle conçoit des 

lumières scénographiques pour le spectacle 

vivant et des installations d’art plastique. 

C’est à la suite d’un atelier de recherche avec 

le scénographe Josef Svoboda en 1990, que 

Sylvie Garot s’intéresse à la création des 

lumières. Cette rencontre est pour elle déter- 

minante. Elle quitte la compagnie de théâtre 

corporel qu’elle dirige en tant que metteur 

en scène depuis 5 ans et se consacre exclu- 

sivement à la conception des lumières. 

Chaque projet est pour elle l’occasion de 

poursuivre une recherche d’écriture, d’in- 

vestir de nouveaux champs de réflexion en 

collaboration avec des chorégraphes, met- 

teurs en scène, plasticiens, scénographes, 

musiciens et vidéastes. 

Elle se spécialise depuis 10 ans dans la réa- 

lisation de films de lumière, vidéo-projetés 

dans l’espace scénique, qu’elle considère 

et utilise comme des sources lumineuses 

venant proposer d’autres perceptions spa- 

tio-temporelles. 
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